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les façons sont"si -elégantes:et-Pair si sm-
-bre, c'est l'auteur des Liaisor dangereuses,
lé'chevalier de Iaclos

.Pourquoi.Crébillon fils est-il mort ' il se-
:rait pré:ident, ou tout au moins vice-prési-
dentr --

Un homme est à la 'tribune, à la "voix
faible et grêle, à la miaigre et triste' figùe
àl'habi olive; un pe .sec, u i pe rpé,
mais aux cheveux poudrés, au gilet blanc,

:au-linge irréprochable.,,-,
C'est Robe'pier:re; cette expression .de la

société,-quirnartheau pas avec 'elle, et qui,
lë'jour oùil aurà, 1'imprudeacè de la de-
vancer, glissera dans le sang de Danton.

Il visite les. Cordeliers. Etrange. desti-
née que celle de cette église qui est deve-
.iiié un:' club.'

Si. lès Jacobins sent l'aristocratie, les'
Cordeliers c'est le peuple; le peuple de
Paris, remuant, actif,"violent, le peuple re-
présenté par ses écrivains favoris, par Ma-
rati-qui- a son imprimerie- dans les caves de
ila Chapelle, par Desmoulins,'Fréron,- Fa-
bre d'Eglantine, Anacharsis Cloiz, par ses
.orateurs ; Danton et-.Legendre,, ces deux
.bouchers dont l'un changea les prisons de
Paris en abattoirs.

-Les Cordeliers,. c'était la- ruche A .les
abeilles ,demeuraie'nt à. l'entour: Marat
presqu n face Desrhouiliis'et Fréron, rue
-de la Vieille-Comédie Danton à éinquante
pas, passage du Commerce ; Clots, rue
Jacob P Legendie, 'rue des des Boucheries-
.Saint-Germain.

Chateaubriand vit ét entendit tous ces
hommes. Desmoulins grasieyant, Marat
.bêgayant,' Danton tonnant- Legendre ju-
.rant: Clotz blasphémant ; ils lui firent
peur. Il résolut d'aller rejoindre à l'étran-
ger les gentilihormes enrôlés souï la ban-
nière. des princes ; malheureusement, un
fait,.rendü par deux-mots, s'opposait à
.cette iésolutson. L'ARGENT MANQUAIT.

Il y a des époques' où ces deux mots
'sontle laissez-passer- des honnêtes gens.
L'ARGENT MANQiUE, ._c'est.lorsque les fri-
pons sont pau pouvoir.

'Mme. de Châteaubriand n'avait apporté
en.dot' que'. des; assignats ; et les assignats
commençaient à avoir -un' peu .moins de
valeur qne le. papier. blanc sur ilequelon
peut au-moins faire:un billet ou: une lettre
de ch.age. ' .'k .I ' a j

2Enfin, on trouva un notaire-qui avait eni-
core:de. Pargent; le notaire prêta douze
mille francs. ItNde-Châteaubriand. plaça
sons'trèsori dans .un .portefeuillo..et' 1 mitJe
portefeuille dans sa. poché.- .Ces.:12,00C

frinbs c'ètaitbsa.vie etcelle de;sonfrère..'
Mais Phomnerproposeet Satan -dispose

L'tuéziiig'ré rencontre uni- ami. '.Il lu
- avoue qu'il a douze millefrancs.: :.L'am

est joueur le jeùeèst épidémique..' M

Lmi de'la llon de a atrie

le Chatea~ulshitnd entrb dans"un tript' du l ae joindre à vous 'dan votre -ele s -
PalaisRoyal'joue.ct p'erd di. mille ein< «leuinié. Mon désir m'avait fait espérer
cents francssur dotizemille.- « 'qi je pourrai' vaincre les''diliôuths

Heuieusenini; ce qùi eût dfû lui faire qui a'opposeient 'A ''exécttion do mon
ourner là tète la lui rend. Cc n'éthit pas " projé ; niais apr à avoir longtemps ré-
2n vrai joueur que le futur auteur du'Génie " flCchi et pris Pavis de personnes sages,
du -Christianisme. Il" remet 'dans' son " j'ai' cru préférable de ne pas abandonner
iortefeuille les quinzéderniers ¯cents francs " mon diocesdcn ce moment.

prêts à'suivrè les autres, S'élrance hibr dé la 'Vtpoetosempndeles de-
naison maudite, mrinte'en -fiacre, arrive " voirs que les circoreances exigent"do
mpiasse Pérou> rncitre: chez lui, cherche Il; ' ornbie'rje regrett'de ne pouvoir
ion portefeuille, inis nittilëmënt. joindre mes pi rea celles de tauit do

-Le"portefeuille est.restêdansle fiecréi;il . vénêérables frères et répondre à votre
lescend précipitamment i le fiacrc est " aimable invitation. Recevez, en co-
parti.- " séquence, l'expression de mes- sincères

Il court après lui. Des enfants ont vu " regrets, etIassurance de-mes sentiments
le -fiacre repasser chargé. -eureusemiant ' d'estime pour vous.
un commissionnaire connaît le cocher, sait '« L'6vque, enlisant cette lettre, san-
où il demeure et donne son adresse ; M. glottait et plusiers persoimes pleuraient.
de ChI.teaubriand -.l'attend à sa porte ; à Il a dit ensuite que: toua"les évêques qui
deux heures-dui matinle cocher rentre. - 'n'avaieni pu se rendre à l'invitation qui leur

On visite la'. voiture :-e.portefeuille- a avait été faite, avaient pioiis' de joindre'
disparu. '. ., . : leurs prières k celles 'de l'Assemblée, tan-

Le cacher a conduit en tout, depuis qu'il disque Parevêque de¯Pars, comme s'il
a descendu M. de Châteaubriahd 'impasse avait eule pressentiment de i 'sort, avait
Férou, trois sans-culottes et un prètre. snti que sur la terre il ne pourrat joindro

Il ne sait pas où demeurent les sans- ses prières à celles de ses frères.
culottes mais il' sait où demeure le piètre. - - a - noc - u. 4 spa

:Il est trois heures du mati n :.ou ne peut , 'vqea rngôqu.4àpi
l roles d'éloge sur le caractère de l'arche-.pas aller réveiller -un , honnête homme a ê.

cette heure-là: M. deCliâteaubniand rentre la bénédiction du ciel sur les travaux dochez lui écrasé de fatigue et s4endoit.: m
Le. même jour, il est réveillé par -le 'Assemblée. d

prêtre quiluirapporte son. portefeuille et
ses 1,500 fr. une'lettre qui complète, le récit

Du.s qne nous avons déjà publié touchant la
coniner. doulureuse catastropho qui vient de priver

lEglisc'de Pris de son premier pasteur:
NOUVEL.Ls RELIGIEUSES. . " Monsieur le rédeeteur, acteur ds

On lit dans lles jouinaux de Londres, dn plus tristes scènes dudrnse qui vient d'en-
5 juillet- cc C'est aujourd'hui lu'a eu lieu sanglanterParii,'je'âuis pas saligé à'
l'ouverturede la.riduvelle.' églisò ojiltolirjue prende la parole, ile 'vérité navait pa
romaine de Snaint-George in the Fieldûs (ès- été travestie, etai l'en navait'pas annoncé
champs). L'eve üé M. l6 docteurWVse- que je ventis de« mettre la justices
man, a chant' .la gende-messe et a' on'- iraces du meurtrier do -i\nIi l'archevêque
suite prononce un serm6h 'dans lequel, de Paris..
après avoir pari des martyrs qui avaient I C'et seulement place de l'Arsenal'
versé leur'sang pour lglisie, il à fait men- ai appris de la' bache du prélat'sa
tion de M gr. archev que. de Pais un saitè résalutiouî. Monseigneurayant'fait t

autre martyr, le dernier que 'Eglisc ait vu, demander un hommé pour lepr6'édcr ci
qui a yéci et est mort, a-t-il dit au ser- l'anriccr'auxinsurgés,'je m'offris auiii-
vice de Dieu, et, porte, certainement, cri tôt. 'Un officier suPéricui" ayant' dt qu'il
ce moment,.le couronne réserivée au bon ne fallait, pour cette mission, ni un militei-
pasteur qui donne sa vie,. pour son, trou- te, ni; un, garde. national; jo quittai mona

peuw aot -&d&,c, niforme,retje revêtis en place une blou-peù 'a çui a-ajoutéle l adcteur u
Wiseman, d'un ton très-ému,¯ une lettre se.etLune.câsquette.
de arclievquiipréunbn d'arbre à unoù bàtndo 1
avaCt m rt. Õette léttre errisi con- drapeau qui'avait

çue. çetje7-nttir* chài'préicédant. Mainseigneur-t
'Je ne saurais ous exnmecombien

j'ai é c deotre o rdj leinveta-

ion et des motifs qui. ,vous ont détermi- Liplace. de ' àftille était'déserte.;
, né à me l'adresser.. J'ai réfléchi, rrivé àa barricde,, je p lami, l'eri'
'rende l'Arlevêq e--Pri je n'av pa

dan puseur jur: uraýoejbité d v irae dumer-cêu de.Pari -M je Purchvou


